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VACANCES POUR RETRAITES (OU ACTIFS) 

Nous rappelons à tous nos amis que le service de l'Action Sociale de 

l'Aviation Civile et de la Météorologie (ASDACEM) met à leur disposition les 

facilités de son Centre Polyvalent de vacances du Bataillé à MONTEGUT 65150 

ST LAURENT DE NESTE - tél. 16 (62) 99.01.36 (où il faut diveetement s'adresser 

pour toute demande de réservation. Fermeture en novembre seulement). 

En relation avec cette région touristique, notre fidèle camarade COTE-

COLISSON (1937), nous a fait tenir les lignes qui suivent. 

SUR LA ROUTE DE MONTEGUT, 

Il existe certes une chanson gaillarde qui relate les déboires d'une belle 

fille sur la route de NANTES à MONTAIGU mais notre MONTEGUT est pré-pyrénéen et 

offre un centre polyvalent de l'Aviation Civile et de la Météorologie où se 

déroulent aussi bien des stages et des séminaires que de paisibles et agréables 

séjours familiaux. 

Pour aller à MONTEGUT, si l'on vient de la moitié nord de la FRANCE, TOU­

LOUSE ou AGEN semblent les balises importantes les plus proches du terme de ce 

voyage. Mais après tout, il n'existe pas que d'anciens météos pressés d'autant 

plus qu'avec l'expérience des ans, on apprend à jouir précieusement du moment 

présent. 

C'est la raison pour laquelle j'avais proposé à notre rédacteur de conseil­

ler un parcours plein de calme et de fantaisie qui, c'est évident, est un peu 

plus long que l'accès par les nationales 125 ou 129. J'espère que plus d'un 

lecteur du bulletin s'en inspirera, ne serait-ce que pour faire à sa manière 

un pélerinage météo. Mais de cela, il sera question en son temps... 



- 10 -

Là où Stendhal voyait un ciel toscan. 

Stendhal, passionné de l'Italie comparaît volontiers les subtiles nuances 

des paysages garonnais à celles de la Toscane. Evidemment, Agenn a pas les 

cartes maîtresses de Florence. Tout de même, il n'est pas mutile de rappeler 

qu'elle possède des Goya dans son musée ainsi qu'une remarquable Venus grecque. 

Les chapiteaux de la cathédrale sont pleins d'intérêt et le pont-canal est> un 

ouvrage qui ne manque pas de hardiesse technique. Restent les bords de la 

Garonne... 

A partir d'Agen, les sollicitations touristiques sont si grandes qu'elles 

imposent des choix douloureux. Irons-nous admirer, à l'est, l'ensemble extra­

ordinaire de Moissac, un des chefs d'oeuvre de la sculpture médiévale? Opterons-

nous pour Nérao où Marguerite de Navarre entretenait une cour prestigieuse 

avant que le Béarnais fut roi? Ce qui reste de son château est très élégant et 

d'autre part, un parc remarquable fait cortège aux eaux de la Baïse. Si vous 

choisissez Nérac, faites alors un crochet pour aller jusqu'à l'émouvante 

église à coupole de Moirax où l'on voit également une partie des anciennes 

fortifications. Les Landes ne sont pas loin mais en fait, c'est l'Armagnac qui 

est par ici la vedette, surtout à Condom où règne la "Compagnie des Mousque­

taires". La région n'a jamais oublié qu'elle a donné le jour à de fiers guerriers 

Montluc est né dans les parages, d'Artagnan un peu plus bas. A Condom existe 

un petit musée consacré à la vigne. A noter aussi qu'on n'aimait pas uniquement 

à sortir la rapière du fourreau mais aussi parler et raconter, c'est-à-dire 

broder si bien qu'à Moncrabeau s'anime "l'Académie des Menteurs". 

Il y a tout près de Condom un lieu extraordinaire. C'est Laressingle qui, 

isolée au milieu des vignobles présente un véritable rempart de vieilles maisons 

et nous rappelle qu'elle fut jadis une cité forte. On y voit tout un système de 

défense à l'entrée. 

Si l'on atteint la capitale régionale, Auoh, c'est pour flâner dans l'ad­

mirable vieille ville toute bosselée et balisée de poternes et pour visiter une 

remarquable cathédrale gothique dont les stalles et les vitraux sont de purs 

chefs-d'oeuvre. On peut aussi passer par Eauze, infiniment moins connue qui a 

sa Bourse de l'Armagnac, de vieilles maisons, fournit d'excellent foie gras et 

a la fierté de posséder des arènes couvertes. Aux environs, Vic-Fezensac 

s'enorgueillit aussi de ses arènes et Nogaro de son circuit automobile. 

Où les Météos ont engrangé des souvenirs voioi quarante ans. 

Au sud d'une ligne Eauze-Auch, le pays a connu l'empreinte météo lors de 

la fin de la guerre mondiale, Via-en-Bigorre étant devenu un véritable lieu de 

rassemblement. En fait, des Météos, on en rencontrait partout, à Aire-sur-Adour, 

à Artagnan, à Maubourguet, à Rabastens. Une fois toute cette foule hébergée, 

une fois quelques travaux très divers effectués il ne restait guère plus qu'à 

nager dans les eaux fraîches de l'Adour ou de l'Echez ou à emprunter un vélo et 

filer jusqu'à Pau. Marc m'avait choisi pour diriger un convoi de camions qui 

devaient être abandonnés à Ossun tandis qu'en ville deux artistes météos jouaient 

du Bach ou du Chopin, l'un dans l'école publique, l'autre près de la tour-

beffroi. 

Pourquoi justement ne pas aller voir le donjon de Montaner, dressant sa 

masse carrée de brique rose à deux lieues de Vie et pourquoi ne pas faire 

coup double, c'est-à-dire aller admirer à l'est de Maubourguet, le merveilleux 

donjon de Bassouès, un des plus fiers de France? Ce détour a un autre intérêt, 

nous faisant passer ensuite par Mirande, un marché d'un pittoresque accompli, 

il nous offre en outre, entre Miélan et Rabastens, une vue merveilleuse la 

chaîne pyrénéenne. 

Après, c'est très simple, plein sud jusqu'à la N 117 de façon à jeter un 

coup d'oeil sur Mauvezin et sa forteresse féodale. Montréjeau est maintenant 

tout proche et cette fin de parcours est à plusieurs reprises l'occasion de 

découvrir l'horizon pyrénéen. 

M. Cote-Colisson 


